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P. Joseph du Tremblay sont les trois maîtres et les trois colonnes de 
cette spiritualité.

Après la Révolution, qui ramena les esprits vers la spiritualité fran­
ciscaine, vers la méditation de la vie et de la passion du Christ, vers la 
pauvreté, vers la contemplation intégrale ? Le restaurateur en vint 
assez tard. Ce fut le P. Ludovic de Besse.

En résumé, toute la doctrine se ramène en trois points : la connais­
sance de Dieu, le mépris des créatures, l'union de la volonté à celle de 
Dieu. Le premier point nous explique cette méditation prolongée de 
la vie du Christ et sa Passion, dont tout auteur franciscain parle sans 
faute. Le second nous donne la clef de cet amour de la vertu de pau­
vreté, mère de toutes les vertus, reine, dame, épouse de l’âme chré­
tienne. Le troisième, c’est le chemin qui mène à la contemplation inté­
grale.

Causes de béatification

Ont été introduites les causes du V. Père Jean-François Burté, 
franciscain, des Vén. Pères Apollinaire Morel et Pierre Le breton 

capucins ; du P. Séverin Girault, tertiaire régulier ; tous massacrés 
pendant la Terreur ;— du V. Contardo Ferrini, tertiaire, professeur à 
l’Université de Pavie ;— du V. Chanoine Cottolengo, tertiaire et fon­
dateur de la maison de la Providence à Turin.

Les Franciscains et la guerre

Z"Nn nous communique la citation donnée au lieutenant Nedonsel, 
^ le R. P. Roland, franciscain de la Province de Saint-Denys et 
originaire de Roubaix. Elle est ainsi conçue : — Lieutenant Nedonsel, 
commandant la 7e compagnie bis : “ Officier énergique de haute va­
leur morale. Dans la nuit du 23 au 24 mai 1916, a conduit avec ordre 
et assuré une corvée de ravitaillement malgré un violent bombardement 
d’obus de gros calibre et de l’émission par l’ennemi de gaz délétères, a 
été grièvement blessé au cours de sa mission. ”

Le R. P. Roland est mort des suites de ses blessures et sa tombe est 
dans les environs de Verdun à Digny. Le matin du jour où il a été 
blessé, il avait dit la sainte messe. A ses derniers moments, il a été 
assisté par deux prêtres soldats dont l’un est professeur au collège 
Saint-Joseph du Havre et l’autre curé d’une des paroisses de Caen.

Voici encore une autre citation à l’ordre du régiment : celle du 
R. P. Louis Laroche qui a reçu la croix des braves.


